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D’importants changements se sont opérés ces vingt dernières années  en didactique de l’oral, traversée autant par des représentations fantasmatiques du français parlé idéal que par des conduites pédagogiques aléatoires liées à la vague du tout communicatif qui ne semble pas pouvoir répondre à tous les problèmes qui englobent les compétences orales développées plus tard par le CECR. Privilégier l’interaction pour apprendre à parler reste en effet pour beaucoup de praticiens méthodologiquement complexe. L’oral est dit «fugace, difficile à observer, imprévisible» (Lèbre-Peytard 1990, Chiss 2003, Maurer 2003, Coste 2005). Tous les enseignants en poste (surtout hors de l’hexagone) n’ont pas exploré les sources dans lesquelles la didactique a puisé ses références. Alors, on construit de nouveaux dispositifs avec des présupposés et des pratiques anciennes, on adopte des recettes prêtes à l’emploi «qui marchent » bref, l’enseignant s’appuie sur son réservoir d’expérience et sur l’écrit pour en expliquer les mécanismes, faute d’outils objectivants sur lesquels s’appuyer. Les tournures parlées sont souvent considérées comme des versions dévalorisées de l’écrit, les parlers ayant longtemps échappé à la légitimité du « français des milieux cultivés » du début du siècle. 

On pourrait ainsi tracer plusieurs directions : 

1/  Montrer que l’objet « langue française » en didactique est désormais irréductible aux enjeux, aux contextes et aux traditions socioéducatives ; 

2/ Comment clarifier l’objet oral aux différents plans qui le constituent (syntaxique, phonétique, variationnel, etc.) au regard des travaux récents et relatifs à plusieurs années de réflexion (Diltec EA2288). Ce sont les apprenants, étudiants et enseignants issus de cultures éducatives diverses, par leurs doutes et leurs questions qui ont alimenté une telle recherche (cf. bibliographie).

L’hypothèse de départ est de dire que le paradigme linguistique classique (la grammaire de l’écrit) ne constitue pas le seul cadre de référence pour caractériser les marqueurs repérables (ou non) propres aux usages parlés. Ma démarche consiste à lever l’impression de complexité qui tourne autour de l’objet didactique de l’oral, pour penser autrement les rapports construits aux usages et apprentissages langagiers et de pouvoir caractériser une grammaire de l’oralité (Weber C. 2013a).
3/ Cette approche concerne dès lors la formation des enseignants : elle propose une réflexion qui vise à aider les formateurs et futurs formateurs à mieux comprendre les ramifications en réseau dans l’activité langagière et de saisir de façon plus précise les propriétés impliquées dans l’expérience interactionnelle. Le postulat de base est de dire que toute langue  non maternelle suppose à un moment donné, une maitrise active et une compréhension consciente des phénomènes qui le gouvernent. Cet aller-retour entre approche didactique et problématique de formation s’inscrit dans la professionnalisation du métier d’enseignant de français langue seconde /étrangère.
